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Comme promis, voici le « PASS’MURAILLE » N° 2
Merci à toutes celles et à tous ceux qui nous ont encouragés à poursuivre l’édition 
de ce journal. Nous souhaitons qu’il devienne le journal de tous : habitants, 
usagers, commerçants et acteurs de la vie associative, culturelle et sportive. Ses 
colonnes vous sont ouvertes.
Ce journal se veut être l’écho des réflexions et souhaits des habitants, des 
acteurs du quartier, des partenaires. Il est un organe d’information sur la vie 
du quartier et les différentes actions qui y sont menées. Nous attendons vos 
suggestions et propositions.

La sortie de ce second numéro coïncide avec la « Caravane du Quartier Centre » 
qui a lieu du 12 au 14 novembre 2009 sur l’Esplanade  Charles  de  Gaulle.  Cet événement est un temps d’échanges sur tous les 
aspects liés à la vie du quartier : dialogue entre les habitants, les élus et les techniciens de la Ville de Rennes. Nous vous invitons à y 
participer le plus nombreux possible.

La « Caravane du Quartier Centre »  c’est 3 jours  de débats  sur la vie du quartier, vie diurne et  vie  nocturne,  sur ses différents 
usages, sur la salubrité, sur son portrait social, sur le cadre de vie… Autant de questions sur lesquelles chacun d’entre nous, en 
fonction de son histoire et de son vécu dans le quartier, a ses  propres idées et ses souhaits .
Ce sera l’occasion de se retrouver et de comprendre ce qu’est le quartier du Colombier. Le Quartier Centre  est-il un quartier comme 
les autres et le Colombier, qui en fait partie, est-il lui-même un quartier ? Quel cadre de vie est offert à ses habitants ? Quel peut être  
son devenir ?

Un autre événement va marquer le quartier : l’ancienne salle omnisports construite 
au début des années 60, transformée en salle de spectacles  dénommée « Le 
Liberté » vient de subir une profonde rénovation. Avant l’inauguration prévue 
le 21 novembre 2009, nous vous invitons à profiter des portes ouvertes qui se 
tiendront  du 14 au 18 novembre pour découvrir cette transformation  évoquée en 
quelques mots dans ce  second numéro du « Pass’Muraille ».

Après ces deux évènements auxquels nous vous invitons à participer, nous 
attendons vos avis et réactions pour enrichir notre action et répondre le mieux 
possible aux souhaits des habitants et usagers du quartier du Colombier. Je vous 
encourage à rejoindre notre Association, à profiter des sorties proposées (voir 
page 4) et à participer à la prochaine Assemblée Générale qui se tiendra le 23 
Janvier 2010.
     A très bientôt.
     Joël Y. Gautier, Président de l’ACCM  

LE LIBERTE 
Symbole d’une 
architecture
En 1967, l’architecte Louis Arretche 
déclare « que le Colombier sera le nouveau 
centre urbain qui dépassera le cadre de la 
ville ».

Le choix d’une architecture 
innovante... mais trop 
avant-gardiste?
Aujourd’hui, ce quartier confirme sa 
centralité par l’aménagement de l’esplanade 
Charles de Gaulle et par la réhabilitation 
du Liberté. Près de cinquante ans après 
l’inauguration de la salle omnisports, cet 
édifice phare et avant-gardiste d’Arretche 
jouit d’une seconde vie.
Henri Fréville, maire de Rennes depuis 
1953, s’interroge sur le développement du 
centre rennais. Il propose de concevoir un 
stade sur l’ancien Champ de Mars. Le 26 
avril 1956, le conseil municipal approuve 

Au début de l’été, les «promenades 
blanches» d’Alain Michard et de Mathias 
Poisson ont réveillé en nous le désir de 
parcours inédits. Au Colombier, sur nos 
places arborées, fleurs et fruits s’offrent 
en leur saison, les feuilles s’embrasent 
avant de tapisser les dalles. Quinze 
espèces d’oiseaux au moins peuplent notre 
environnement. Mais il est plaisant aussi de 
s’aventurer aux lisières. 

Depuis l’école primaire, nous connaissons 
le plateau de Gergovie. César y fut vaincu 
par Vercingétorix en 52 av. J.-C. Est-
ce la proximité du square dédié à notre 
héros gaulois, jouxtant la rue du romain 
Postuminus, qui a suggéré un nom arverne 
pour un délicieux et secret jardin ? Quoi 
qu’il en soit, tout ici inspire le tête à tête, la 
réflexion et la paix.

Vous traversez le boulevard de la TA, puis 
le mail Anne-Catherine. Vous longez les 
Pyramides. Vous franchissez le boulevard 
Saint-Conwoïon et vous foncez tout droit, 
par l’allée Raymond-Cornon, en laissant le 
Pôle emploi à votre gauche. Vous y êtes. 
Vous dedans, un chat tigré viendra peut-être 
vous dévisager et s’allonger un instant sur 
le seuil pour signifier une prérogative. Deux 
troglodytes de la dernière couvée resteront 
peut-être un instant agrippés au vieux mur.

A quelques pas du Colombier, le jardin de Gergovie
La surface de l’enclos est lilliputienne et 
intime : 34 pas de longueur, 16 de largeur. 
Trois hauts murs. Le quatrième, en partie plus 
bas, porte une grille. Sur le rectangle central 
végète une pelouse chétive. Un chemin dallé, 
séparé de la clôture par des parterres, vous 
invite à une sorte de tour du citoyen au pas de 
sénateur. Sur les bordures poussent du buis, 
des noisetiers, des lauriers, des viornes, des 
rhododendrons, des hortensias, des rosiers 
aussi rustiques que des églantiers mais à la 
fragrance fine. Sur le pourtour, cinq bancs 
publics judicieusement répartis s’offrent 
aux visiteurs et notamment aux aînés de la 
maison de retraite voisine. Deux balançoires 
zoomorphes à ressort, ancrées au milieu 
d’un lit de gravillons, attendent les petits. 

Les quelques grands arbres éveillent 
l’attention. L’if puissant de la propriété voisine 
couvre de son ombre le dallage du nord. Un 
plus jeune sujet semble attendre de prendre 
le relais dans l’angle nord-ouest du jardin. 
Leurs baies rouges agrémentent la sombre 
frondaison d’aiguilles dont certaines pourtant 
se répandent en été en paillettes d’or. Tout 
près, sur le bord de la pelouse centrale, les 
pétales roses et blancs d’un cerisier du Japon 
à petites fleurs défient l’hiver dès février au 
milieu d’un carré de bambous nains. Au bord 
ouest du rectangle un pommier préservé ici 

la réalisation d’une salle omnisports. Louis 
Arretche est retenu pour sa conception.
Faisant écho au CNIT à la Défense, 
Arretche utilise un système de «poteau-
poutre» en béton armé et met en œuvre 
un procédé innovant de double voûte de
béton, une prouesse architecturale 
qu’autorise le béton post-contraint. 
Inauguré le 21 octobre 1961, l’édifice 
symbolise l’architecture béton de l’après-
guerre.
Fonction sportive à l’origine, la salle 
omnisports acquiert une fonction 
polyvalente. Le Liberté devient la plus 
grande salle de spectacles rennaise : 
d’une capacité de 5 500 personnes, 
le Liberté accueille 250 000 visiteurs 
chaque année pour des spectacles 
nationaux et internationaux en tournée, 
ainsi que pour des événements locaux 
(les Transmusicales, le festival de cinéma 
Travelling, les Tombées de la nuit,...).
Innovant tant par sa technique que par sa 
forme, le Liberté frappe par son originalité. 
Intriguant, il n’est pas au goût de tous; 
en témoignent les courriers de Rennais 
fustigeant l’œuvre d’Arretche, la qualifiant 
de « verrue» dans la ville. Le Liberté a été 
l’objet de controverses quant à sa probable 

destruction ou à son éventuelle rénovation. 
Alors, comment intégrer ou réintégrer ce 
bâtiment à l’architecture contemporaine 
dans la ville?

Le Liberté, un patrimoine contemporain à 
conserver.
Conserver le Liberté, c’est préserver la 
mémoire de la cité rennaise : la salle 
omnisports conçue par Arretche est un 
patrimoine contemporain.
La Ville de Rennes a donc pris le parti 
de conserver et de rénover le Liberté. La 
réhabilitation a permis de donner un sens 
nouveau au bâtiment tout en respectant 
l’architecture initiale. L’intervention des 
architectes Jean et Losfeld a consisté 
à saisir l’œuvre d’Arretche afin de 
pouvoir la réinterpréter et de procéder 
à sa transformation. Et ne dit-on pas : 
«transformer, c’est conserver» ?

En étant intégré à l’aménagement de 
l’esplanade Charles de Gaulle par 
l’Agence Nicolas Michelin & Associés, 
le Liberté retrouve une fonction centrale 
auprès d’équipements culturels (les 
Champs-Libres, le 4 Bis, le multiplexe 
cinématographique ).

POESIE
AU CLUB DE L’AMITIE
 
Avant l’été, les adhérentes du club ont découvert 
l’oeuvre de Jules Mougin, le «facteur poète», et se 
sont prêtées avec bonne humeur à quelques jeux 
d’écriture poétique, animés par Evelyne Denis    
En voici un extrait :                       

Poème collectif à partir de mots évoquant les 
facteurs :

Le facteur
Il pédale avec ardeur dans l’air frais du matin
Il écoute les arbres, il hume l’odeur des 
champignons et des feuilles mortes
En mai, il prend des bolées de parfum de muguet
De sa sacoche, il vide les angoisses et les tracas
Il livre  douleur ou  joie
Parfois, il apporte  bonheur et amour
 
Andrée Gérard, Mmes Jacquemot, Fernande 
Cormier, Mme Chaignon, Paulette Goapper, 
Noëlla, Jacqueline Lefeuvre                     Avril 2009

Le Club de l’Amitié
c’est tous les vendredis de 14 h à 17 h
Centre Culturel Colombier - place des Colombes.

vous gratifiera de quelques fruits à l’automne. 
A l’angle sud-ouest, veille un beau tilleul 
odorant, rassurant, bénéfique. A l’angle sud-
est, se dresse un fort noyer dont les fruits 
sont trop ligneux.

Aimez-vous la pluie ? Une pluie fine ou 
une belle averse d’été à Gergovie. Pas de 
panique : vous aurez pour abri l’if, le tilleul 
ou même le noyer. Vous verrez les bambous 
jubiler comme de minuscules tuyaux d’orgue. 
Les nuages s’écartent-ils pour laisser les 
rayons du soleil jouer entre les branches ? 
Des perles scintillent sur les lauriers. Les 
pavés brillent comme autant de miroirs. Le 
pommier projette de nouveau sa silhouette 
sur la pelouse. Un escargot se met en 
voyage.

En sortant, partez à gauche. Vous longerez 
un merveilleux petit jardin, digne de Blanche 
Neige et des sept nains, rempli de fleurs et 
de cultures miniatures et soignées. C’est le 
jardin de la Maison Héloïse. Des enfants 
s’y affairent le mercredi sous la direction 
d’Evelyne. Vous pourrez suivre leurs ébats 
comme les progrès de leurs plantations en 
regardant par dessus la clôture. Et si vous 
voulez rester dans le ton, vous rentrerez au 
Colombier par la rue Pierre-Abélard.

 Emile Morin
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